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ROE TAA Jed EN RE ENE EE 
De: FRANCPORTs-Je 8 Décembre. 

prm, ET TE Ville, ainfì, que. le: petit 
bo N-nombsg d'autres Villes. Impg- 
or: ‚> rinles., -maipgenuês „dans, leùr 
9 1 , État d'indépendance:, ont fuivi 
„Vexemple des. Princes de T.Em- 





ETM pire, en s'approprians dês-à- 
kt …_préfent, Jes Indemnisfe, proiet- 
k On fgait, que elles, &chuês à Franc- 
e-confiftent danstes Chapitres , Abbayes 
Kiouvens, fitués dans (on egceinte, Le 
itoirg de cette Ville eft.maintenant en- 
Bead „pnurla.plus grande partie , paf ceux 
Def &.de Naflau. Le Palatinat du Rhin, 
Mdé depuis-6oo. ans par une même Fà- 
P ‚le trouve. partagé. enting, „Bade „Jej- 
… Darmftadt aflau. En revan- 


Pp & Pichftadt, ont. été réunis ,. avec 
Pre de Duché de Frarisonie , Tous {€ Goù- 
Mement de P'Eleâteur Bavaro - Palarip. 
NB ces Contrées ‚comme aîlleùurs,-les 
Mens Souverains Ecclefiaftiques, obligés 
NA de céder aux. circonftances , ‘sy fot 
Etés jusqu'à dépofer volontgirementl'Ád- 
Miltracion &- aguoncer, eux-mêmes leurs 
oeffeurs. Poùr:éxemple voici Ia, Procla- 
Hon du Princes Evêque de. Würtsbourig 
Rare du 28, Novembre, … … : 

left connu, que, fur la propofition des 
ances Médiatrices , notre Grand-Chapi- 
A été aligné en indemnité à l'Eleteur de 
Wire , pár la DAputation dè 1 Empire ; fié- 
Rt 3 Katisbomi. “L'amour paternel, qui 


Met pas de réprimer les“fênfations. donlou- 
Mies, que nous éprouvons, En nous féparagit 
Rue nous avions de pluscher. Nous fom= 
il eft vrafs lies à VEmpereur & à 1 Am- 
Ee dont il n'eft encore émané aucune Ré- 
Rtion définitive , par des devoirs , dontnous 
È Puvons nous dégager de notre chef ‘Ce- 
Ndant nous faifons, pour notre perfonne, 
ME“ fous la réferve de la décifion Conttitu- 
Belie de VEmpèreur.& de 1'Empire, & 

rement réfigné aux décrets de la Pivine 
Vidence , que nousrévérons dans les dispo- 
s des gfandes Puiffances ;-1é 'Tacrifice 
de nous, pour la paix & la Patrie. Cc 
fice nous eft d’autant moins pénible, 
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ECHEC EKE 
qu'en reïmertant les rênes:qú Gotvernegient, 
nòus' Svotis la donfolatión „ qué notre Séténis- 
fime:Suteefeur-gonvèrnera fes wouveanx Sie 
jeds avecvatdour &i Dgelfle „ &: répondral & kas- 
-teute du-bon Repplc, Würtzhourgeois , NOR= 
Seulement: par l'exact accomplifement de tou- 
tes Jes détermigations de la Depútation de 
‘PEhpire, relätivemment: aux droits des Pêu- 
ples „mais en général pat la pfattqde dè te 
tes 188 vertus- des Sbuverains: ‘En Wäréhuêd. 
ces nous dégageóns’, toujours ek nous TÉfé- 
«rant Ala fus -dite ‘fêferve, tous.nos Vaffaitx 
& ceux de notre Grand.Chapitre, tous nôs 
.Servitenrs Eceléfiaftjques „.‘Laïcs „ Civils, 
„Auligues £, ilienien renden Ies Magitracu- 
Tess, tous nos fidèles Sujets ,” outés 
‘leurs òbl gatioûs rid Ss, Werven 
‘tre Chapitre en as Emden ne. Nóus' de 
-gefrerdns Fjardis dE FANC def Pot k plaP Ie 
bie k@tre denos idèles Suĳjdts ; mais ; ce bien- 
être: ge ‘pouvant êsrr. arteintque,par une obéis- 
fance-abfeluë au.Priace:& aux, Loix, notre 
dernière ,prière & pxhorgation, que nous fai- 
fons encore, en Qqualité.de Souverain, à.nos 
“Serviteurs & Sujets, eft ‘de ténjoigner pour 
“notre Séréniffime Succeffeúr cecte fAiddlitë: 
cet “attachement ;& poor ee Sloan e 
-qu’il ordonngra dans fa fageffe, cètte -obéis- 
-fatrc'e: fans: bofúes ;’qui ‘a: difkingué.de tout 
ztems- le brave Peuple de Wiürtzbourg, & en 
„particulier. leg, Genfcillers & Serviteurs du 
„Prince, & qui:leur-a mérité à jamais notre 
reconnoiffance. Alors nous prendroris la plus 
“vive part à fa profperité & à fon conténte- 
gent 3 & nous ne regagderpns” pas molds 
“Pobjeét de nos voeux contme attéint, qué fi 
“nous n'euffións janiaîs-céffé de travailler: à 
-fón bonheur-comme:Souveraid; °°: : A65 
. CSigné) GEORGE CHARLES. 


qw’au 2ò, Frimaire (it. Décembre,)- * 
“tys Nous avons ‘annoncé-la mort du Gé. 
néral * Hatiy, l'un des* M&MBrEs \AR: Sénat, 


'Ses Collègues de ‘cette Affembiée fut-one 


rendu avec folemnité tes derniers hofineurs. 
Le te, de ce) mois’, trois’ jours aprés- fok 
‘décès, fes Füfêraîllës ont éú: Neu. Le Sd 
‘nat en corps‘; éfcòrté de f& Garde & d'un 
Détachément de Cavalerie „a fuivi 1e Cóú- 
“voi jusqu’eu lieu de Tinhufmiatien, :Aúmo- 


“ment où elle s'eft faite, Je Générat Paps. 


gnon, faifant les: fon@tions- de Viee- Préfi. 


dent du Stuer, aenpiiméta douleur, qu'in- 
fpiroit à ce Corps, comme à tous les 
Amid de 1a*Libêftg „lap ar Er énérat. Ha- 
sryc L'Otateut a rekra &véntent \d 

fervices éclatans , per lesquels feu fon Com- 
pagnon - d-armes coneribua, 3 affermis le, ber- 


parsla: Révolusionss s-iofésianrs au 
Commandement ep chef, & placé l'un des 
premiers dans le Sénat Frangois, sr, Le mé- 
me bonneûr va bientât être, la TéGompeùfe 
de :plufieurs autres Citoyens; dittingués 
daûs' le MNitaire ou te Civit… Il:vieut d'é- 
‘tre: défigné „ dit-on, fist -nouvèrux Stug- 
‘Beurs, Ce font le- Confeiller-(d’Etat De- 
Vaities, ancien Recevéur- Général; te-Cotj- 
feillef-d’Ficat de Flewrieu, ancien Officier 
„de. Marinê , & .Miniftre: de la, Marine au 
commencement de la Révolution; le Pré- 
-fet..de Wiris le Confeiller-d'Etat Redon; 
‚€ te Général Foùrdan, également Membre 
du Confêil- d'Etat. Ce ‘dernier fera remt- 
“Placé , : dans: PAdminiftration des Départe- 
“Ens du ‘ci- devant: Piëmónt , parle Géùê- 
àl Menou, — On fcaìt, que le cercle des 
„occupations Órdinaires du Sénas a non-{eu- 
dement été. élargi beaucoup par {a noavelle 
-organifatien , mais qwencore:it eft permis 
“depuis à la&tvité de fes Membres de fot- 
tie hors de cette. fphière,- Le Gouverne- 
„ent vient d'en. profiter, er nómmant une 
Comimiffion de Guatré Sénateurs, les Ci- 
Wen arthékemg … Desmeunians , Ragderër 
_& Fouché, pour conférer avec les Dépu- 
zés Helvétiques far Vobjet de leur convoca- 
tion à Paris.» Arrivés presque tous, ils 
étoient hier invités à fe réunit chez. le: Mi- 
niftte des Relatións- Extérieutes, en ‘pté- 
*fence des quatre Commiffairés fus- dits, 
‘On alloit, à ce‘ qu'il paroiffoit, préfenter 
aux Députês Te Plan complet de” Conftitú- 
‘tion , jugé propre par le Gouvernement Frag- 
gofs à cottcilier. les voeux différents des 
Camtons Suifen Les Sènateùrsont dû de- 
mander opinion'des Députés fur ce Plan, 
recevofr leurs obfervations:, & les discutèr.” 
SUITE de Extrait des Nouvelles 
set derLoNDmReEs du 10. Décembre, 
vs Le Discours, que Mr. fhomas Gren- 
ville prononga--hier, dans la Séance de la 
Chambre ‚des Communes, (ainfi que nous 
Bavons dit daus le dernier Supplément) fut 
ja faite de tource qui sétoitdit & paflé la 
veille, lorsque le Secrétaire de la Guerre 
C Mr. Torke) remit à la Chambre les Efti- 
mations pour l'entretien des Forces de ter- 
te Britgnnigues durant l'année courante, 










ceau de lá Républiqùë'; afpelté lüì-'mêtie „” furpte 
iafésiaursau.…SGaneeA.esnlurer vivement l'ambiciof 
“Goüvernëmeat Frangots; tú “corrdurt 










ment remarquables, La première ne #% 
mina-qu'àvg. heures vir demier du # 
La feconde a,duré jusop’aujourd’ hu? 
heure du matin. D'après les fentimen$$ieag 
eRus dw Paryf Grenvile „iln°geoit, nulleg wo: 
nnt-de Tês etitendre”, ‘dârtst ces MP 
( 
gard de la Suife malgré les ftipulatiooëk. 
Traité“de Luneville 3 for! ‘becupatio® Ri 
Duchés de Parme & de Blaifancgr, que 
Jbúghe n'avoit-aucun droit deflui ck; 
‘au mépris des Traités fubfiftans, note 
ment celui d'Afx-la-Chapelie, qui cRRÀ 
furoient 1à réverfibilité éventuelie và lj: 
“fon dAurriche: Mais MH eft bien Vlo 
_marquabje d'y avoir entendu tes difféf 
“Partis fe réunir dans ces fentimené’ 
‘Pexception de Mr. Fox & d'un petic:f 
“bre P'aurrés Perfonnes , dont le fyftèmé 
"que'la: Grande- Brétagne „fi -êlle n'eft? 
‘quée Ellé'sthême dans fes’ droits, ne ME 
‘point’ interveùir dans des. vénemens Ek 
“d'autres regardent comme tendánt à l'a 
‘fement général de l'Europe entière, 
“tout'ne peut-il échapper àÀ Pattentio | 
“blique, gu’un Membre de l'Adminift Î 
tui- même fut te premier à pdrler-fur 
‘dela plus grande défiance à l'égard 
“vuês de domination univerfelle , qu'ú 
heribuë en Angleterre au Gouvernement 
“gois & à celui qui en eft le Chef. La 
Ned Hiftorigtie exige, dtië nous'en raf 
‘tions quelques traits. ® en Ri 
sss L'étendut des Forces „ dont il alloit sg 
“pofer l'entretien (dit le’ Secrécaire &% 
„Guerre, ) étoit faris doute beaucoup plus$ 
de, qu’il n'avoit été de coûtume pour 203 
‚des précédens Etabliffemens de Paix daf 
Pays; Mais la Qucftion, à confidérer Bid 
Chambre, n’étoit pas la disparité entre Îé 
fent Etablifement de Paix & les Ee 
C'éteient les circonftances, où le Payë 
trouvoit a&uellement, & la néceffieé fo: 
fur ces circonftances. Il s’agiffoit de 4 
‘voir, fi, dans de telles conjontures, AR 
devoit confuiter I’économie publique de F8 
férence à l'accompliffement de ces a@f 
moyens, que la fûreté de la Nation exis 
Après tout ce qui avoit déjà été reprél ak 
& démontré par l'un des côtés de la CH] 
bre & par l'autre , & inftruit, commé4 
Pétoit,.de circonftances notoires à toute 
rope, il étoit abfolument hors de touté di 
ceffitd de perdre le tems de la Chambii Á 
prouver l'obligation indispenfable, où 
étoit, d'entretenir de nombrcufes Forc* 88 
terre , comme également indispenfables P 
notre propre fàreté. La fituation de V'EC 


-L'une &{'autre de ces Sdances furent $ 5d 
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» dans ke moment aêuel „ n’expliquoit qUê 
fe P clairement & ne conttatoit cêtte nécettice 

a une manière trop pofitive. La puis- 
€ Wujours-croiffante de la France , Verprit 
ì eStanditement qui en animoit le Gouver- 

„Ent, & larticude Formidable , que ce Pays- 
el vir prife dans ces-derniers tems ;— tou- 
d Ces circonttances fautoient trop aux. yeux 
af Europe encière, pour qu'il fùt prudent, 
òf U Part de la Graude-Brétagne, de diffé- 

un feul inftant les démarches nécetfai- 
Pour nous affurer amplement contre tout 
Scr ‚qui pourroit nous menacer , ou contre 
te attaque, qu'on pourroit méditer contre 
Us , mais > en même tems, fans former le 
dre voeu de notre part,qui tendìt à vio- 














Re, c'étoit le voeu fincère da Gouverne- 
is Britannique de perpétuer la Paix par 
les oyens en fon pouvoir: C’étoit fon 
U, en s’abftenant de toute efpêce de lan- 
ou de remarque, qui pût fervir à irri- 
+Een maintenant la bonne-foi publique, 
n obfervant fidèlement les Traités , d'é- 
U, de fon còté, tour ce qui pourroit pro- 
ler ou juftifier une aggreffion: Mais, en 
B tems que le Gouvernement fouhaitoit 
„ter ces expreffions d'un blâme peurcux 
lloux , cette aigreur féminine , qui ne 
Plittoit d'autre but que celui d'une irrita- 
(âginutile & non néceffaire, il étoit de fon 
Flip Ts comme c’étoit auf fa ferme réfolu- 
5 Don de fe munir de tous les moyens de re- 
ser une attague quclconque, que l'am- 
sle ou la malice d'un Ennemi pourroit le 
en r àtenter. Sentant donc, comme fürc- 

kt la Chambre devoit la fentirelle - même s 
Ile Sceiee de fe préparer à lune & à l'autre 
kp iative, & confidérant les Forces, que 
roige tenoit encore actuellement fur pië » 
gp que perfonne au monde ne fou- 
form; IE? que notre Marine feule, quelque 
hai idable qu'elle foit, quelque habile qu'en 
45. direktion, fùt fuffifante pour protcger 
LEN Côtes fi &tenduës & nos Domáines ré- 
la, Us au loin. La France , poflédant des 
leortges f confidérables dans fa fituation 
the Sraphique ; maitreffe de la Jlollande , com- 
Pe Puys- Bass commandant la navigation 
‘mbouchure de la Mfeufe, de 1'Efcaut, 
bir. Rhin; eutretenant les Armées les plus 
yo Rtes & qu'elle augmente encore tous les 
Sho» — la France olFrait un afpeê&, que 
Pays ne pouvoit envifager fans une fé- 
Der; € alarme , & contre lequel elle étoit im- 
UL Sufement appellée à pourvoirà fadéfenfe. 
® pouvoit par conféquent confidérer qu’a- 
tonnement l'affertion , qu'avoitavancée , 
IEN Pha foirdes précédentes (dans la Séance 
Id De, Novembre ) un Très- Hon. Membre, 
din d ailleurs il admiroit très - fort les talens 
8 line CMr. For,) “* que, dans la con- 
1 jet rn préfente , il ne voyoit aucun fu- 
» où j alarme, & que la meilleure fecuricé 
lon pouvoit être contre unc attaque, 


„es relations de Paix & d'Amitié. Au eon- . “0 \ 
au milieu de la Paix, les Armées nombreu- 


, ainfi que l'aflurance la plus forte pour per- 


9, pétuer la Paix, de la part de'ce Pays-ci, 


„, c'éroit un état Militaire très-peu confidé- 
„, table.” Il croyoit,que perfonne ‚ni d'un 
còté de Ta Chambre , ni de l'autre, n’en 
tomberoit d'accord avec lui. ® 

“…, Pour, donner plus de force à ce qu’il ve- 


_noit de dire, le Secrétaire -d’Etat „avant de 
faire les Motions pouries différentes branches 


du Service de terre, erut dèvoir préfenter de 
tableau des Forces Militaires, que la Prarce 
a aftuellement fur pié: Ml en donna les dé- 
tails; Corps par Corps, Article par Article, 
faifant un total de. 46,350. Hommes. de Cava- 
lerie; 341,000. d'Infanterie; 26,000. d'Artil- 
lerie:s 144560. d’Invalides, faifant enfemble 
une Force de 427.910. Hommes. Felles étant, 


fes, quela France nê ceffoit de tenir fur pié, 
il penfoït, que perfonne ne revoqueroit en 
doute la néceflité d'augmenter également les 
Forces publiques de ce Pays, du moins au 
point de le mettre en fûreté contre tout dan- 
ger éventuel: Et à cet égard il ne pouvoit 
qu’approuver hautement les fentimens , CX- 
primés par un Noble Membre de fes Amis 
dans une Séance précédente, ** qu’avec le 
2, plus fincère défir de conferver la-Paix, il 
… étoit de notre devoir d'êcre toujours pré- 
„, parés à l'autre alternatives” car, en ef- 
fer, nous n’avions pas d'autre fondement pour 
compter fur la cerritude de la Paix qu'en main- 
tenant fur pié des Forces, qui préfentaffent à 
toute Puitfance Etrangère la perfpe&ive de ne 
pas violer fans risque fes relations de Paix 
avec nous, ou hazarder fans danger une attd- 
que, que fans cela elle pourroit méditer. ” — 

‚‚ Le refte du Discours du Secrétaire de 
la Guerre fervit à refuter quelques autres 
objections , formées contre un ample Eta- 
bliffement Militaire comme dangereux pour 
la Liberté & les Droits du Peuple &c. HH 
préfenta enfuite les moyens d’économie & 
mefures d'épargne,' trèês-confidérables re- 
lativement À l'état précédent, qu'on avoir 
adoptées , pour rendre celui-ci aufì peu 
dispendieux que poffible: Et il termina cet 
expofé par éloge, tant de TArmée même 
que du-Prince (le Duc de York,) qui en 
ett le Chef. Les Forces, dont il propofa 
l'entretien , confiftoient en 66,574. Hormn- 
mes de Troupes réglées dans la Grande- 
Brétaane & en Jrlande;s 37,778. dans les 
Colonies & Etabliffemens; 22,814. dans 
Indes 546, au fervice de recrutement; & 
5168. de Corps Etrangers, faifant enfem- 
ble une Armée de terre de 132,880. Hom- 
mes, dont l'entretien coûteroit durant lane 
née courante 5,270,056. L. Sterling, 18. 
Ch.,3.Soûs. “Outre ces Forces régiées., 
» nous avions (dit-il) un Corps de Mili- 
» ces de 50e mille Hommes, qui pouvoit 


nn ‘être augmenté immiédiatement de oo, mifle 
‚vs Hommes. Il filloit y ‘ajouter la Mílice 
Psy de UZrhande. Sa Maje avoir été de plús 
"ss mifeà úiëme d'accepter les fervices de 
à JR Geerdt ‘du Pays. ( Propriëtaires volon- 
zes Hirés-arbEn”) dont'8, mille: &olent. dé- 
“er JA formés en:Corps>. 
n-pofgs de, Cavalerie,” | 
…‚… bre \ de Vreomanry » formée en’ Corps » 
-…» étoit encore. plus conlidérable, lá Cava- 
e „jvlerte feule de: cesorWolontaires. confiftant 
“s»-ên 10, mille Hommes: De forte que la 
“sj totalité-des:Forces:armées & .disciplinées 


3. tes Roranmbs- Uniss, prêtes-à entrer (s'il 


A vei com- 


e 


n Arfande , lenom- 


»» Avoient été portées contre les Mick 
‚9 


“> dente vigilance pour.la fûreté & un 














Ny verként de I'Armée de 1'Zde ; 
ss Cdit-it) mullement frites pour augwk 
‚…‚ les àppas, qu'un Ennemi fecret. quel 
» que pourroit trouver dans le projet 
» invafion , pour envahir les. Royal 
-s Upnis, :: En attendant. ce Tableauik 
s» TOR repu, à ce qu'il efpéroit, caf 
» ure Réponfe complette & fatisfi 
‚ss AUX accufations de: erédulits „de 
» Jécurité , de manque de prudenice 


du Roi, qui, au coütraire , avoienti 
» nifefté par, toute leur conduite nne 


“se te fiMoit )en Canipagne , pour défendre Ia 
eo fbidt e és droits de la Patrie, étoit 
cp de plu de 260. mille Hommes , excluû 


“»» Éclairé pour le falut-de leur Patric.” Ek 
-(4Vous ajonterons à ces détiails quetgutijk 
_tres dans unê Feuille fuivante) MR 






























ts FanLEs CHOISTES, mifes en vers pür J. De va FoNTAiNeE, é. Pol. gr. in 
ernds:de: 276. très- belles Eflampes , d'après Oudry, par Punt, ‚Vinkeles & auzres céf 
*itttiftes Hollandois , repréfentant autant de Tableaux de la Nature GP de PArt. P ; 
Tous filayded'les peînes ; bes foins G les fraix immenfes de cette Edition, on, fe contente 
: Hr > qüe le‘ nümbre d'Exemplaires „qui en refse „ m'eft que de roo. fur: Papier ord 
E'de so. fur grand. Papier. Cet Ouvrage QC qui a:coûté à fa première Publicatit 
pp debite a8uellemeht à' 





zand Papier f.6o. — &' fur Papier ordinatre f aa. —>)- fe 
kg a D ee r Ee J. VAN GULIK, Libraire dans le Kalverftraat, Jur grand Papf 
f 18. — & fur Papier ordinaire àf ri. — °° 
“Op avertif, qu'à la demande des Héritiers de feu BARTH E-ELÉONORE VAN 3 
‘GÈREN, Veuve de GUILLAUME-ADRIEN-JEAN BRUINING, le Mariftrat BW 
Hie de Campén a fommé &P tité , par Edit ad valvas curieeen date du 29. Novembre 
Pour la quüutrième fois. ex:fuper-abundanti, le nommé Tutopore-MARrC Ex 
D'ALMARAS, @yant Pour fa bart droit de Succeffion à la fus-dite Hérèdité , pour cÔ 
ròltre par - devant Îui , en perfonne ou Par Procureur, le 5. de Février 1803. ou avanig 
recucillir fa part dans cette. Succeffion , faute de quoi il en fera-ordonné conime de dróë 
dd In fidem * (Signé) J. Aucter, Secrétaire. & 
zoEn confdquence.des ordres @ de Pautorifation du Committé de Fuflice à Alkmaaf 
Curateurs ‚‚chargés Dar ce Committé de la dire@ion de la Maffe de Rutcer-Ant 
NrkheuvverLD, Marchand de Graines à Alkmaar, mais aÔuellement abfent, fomi 
par.da Préfente Je dit Rutger- Antoine Lelyveld d'informer au plutót de fon Jéjour & 
de Curateur fous-fiané, S de mettre duëment ordre à fes affaires avant le 1. Mars 1 
«se Plus.tards à défgut de quoi, le fus-dit Committé dispofsra ultérieurement de la 
-dite Maffe, comme #l jugera de droit. En même tems tous les Créanciers & Deébiteur® 
dit Rutger -Amoine Lelyveld, ow ceux qui peuvent être dépofitaives de quelques Eft 
valeurs’, à lui appartenans , font priès de déclarer leurs prêtentions , payer leurs detterik 
siediquer: les objets-quì. font. fous leur main, avant-le dernier Décembre de cette anntty E 
fus-dit Curateur, fous-figné de la Maffe fus- mentionnée. 
en  CSigné) G. DE Heer, Notaire & Procureur à ALKMAAR: 
Un ancien Profeffeur de FUniverfité de Louvain, dgé de 40. ans, verfé dans les Laté 
anvieunes & fravantes, qui a fait des Voyages en Iralie, en Allemagne & en France 
à qui la plüpart des Idiomes de FEurope font très-fimiliers, propofe , fous des condif} 
raifannables, dachever Véducation d'un ou de deux Elèves de diftin&ion, en leur don% 
fes laine pendant quelques années , foit pour les accompâgner dans les Voyages qui leur b 
rotend à. faire, foit pour leur. faciliter Vacquifition des Sciences Politiques & des autres $ E 
maifgneesv,pwi peuvent convenir à des Cavaliers du plas haut rang. S'adrefer, pont ijk 
informations , au Diredeur de la Feuille publique, intitulée L'Orccle, à BrRuxerE 
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| NOUMEBERD EIL 
jj PPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES» 
el publiees à LEYDE, le 17. Décembre 1802. 


E BERNE, Je Jo. Nosembre, Le Général en chef Frangois, Ney, vient de re- 
cevoir de Zaris l'ordre de faire transporter à Laufanne toutes les armes, pro- 
venant du desarmement des Habitans de la Swife, pour y être gardées par le 
2d Bataillon de ligne Melrétigue, Le desarmement a presque Par-tout &é gé- 

sil seft étendu d'un Canton à Pautre , & dernièrement au Pays des Grifons, après 

Wée des Frangois dans cette Contrée à loccafion de quelques troubles. Les Autori- 

Antonales s'occupent maintenant de la tevée de la Taxe peur Ventretien des Trou- 

rangoifes, dont les Ilabitans du Pays de aud ont envain cherché à s'exempter. 


f EATRAIT d'une Lettre de RATISBONNE du 4. Décembre. 

Le Plénipotentieire Impérial, Baron de Hügel, a transmis le 29. Novembre aux Mie 
„Ees Meédiateurs le Conchufum général de la Députation de V'LEmpire du 23. du mime 
5 Mais la fatisfaltion, que devoit caufer à Mrs, Zaforét & de Bühler cette trans- 
Ris ‚ parofît avoir été beaucoup affoiblie chez eux par la Lettre, dont le dit Piénipo- 
peire Impérial Paccompagna (@& qui a été inférée dans notre Gazette No, précédent. ) 
‘Mmbie, que les Miniftres de France & de Rufie ne s'étoient pas attendus à voir le Ba- 
de Hijgel perfifter auì rigoureufement dans fes réferves, & dans le fyftême de faire 
Êndre toujours du fuccês des Négociations particulières entre les Cabinets de Pienge 
© Sr, Cloud le confentement de PEmpereur au Plan des Indemnités, & de ce con- 
lement la légitimité & la validité de tout Projet femblable, Au moins, foit fruftrés oa 
A dans leur attente, les Miniftres Médiateurs n'ont pas été contens de la perfévérance 
\, Ménipotenticire Impérial, Ils viennent de le manifefter affez À tout le monde dans la 
yer adreffée par eux à la Députation en date d'hier, 3. du ‘courant (& annoncée dant 
hi dersiier Supplément.) En informant les Délégués de "Empire par cette Note de 
Faypteption de leur Conctufum général, ìls s’attachent particulièrement, en oppofition 
Á IN Mës du Baron de Hügel, A Frire regarder le dit Ate comme déjà définitif, irrévo- 
El & exécutoire, indépendamment de Viffuë des Négociations de lAgeriche à Paris; 
€s formalités de la fandtion de PEmpereur & de èelle de Empire, Ce qui plus 
Ceft que, pour remédier en partie à ce défaut des formes, ils déclarent à «la -fois 
rention de deroander direêtement À la Diète la ratification du Conclufium général, ef 
Mt ainfi Pintermédiaire Conftitutionnel du Chef de Empire ou de fon Repréfen- 
ì houvelle irrégulerité , quï malheureufement ne pourra que devenir encore une fe 
Ce de divifion de plus pour te Corps Germanigue. Mais voici le Texte de In Note, 
Ue hier individuellement par les Miniftres Frangois & Rufe au Baron dA}bint, & 


Wmuniquée aujourd'hui par ce dernier à la Députatfon de \'Lmpire, Y 


ne Sous -fiané s'emprefle d'exprimer la fatisfalion, avec haquêlle il a recu de Mr. le Plé- 
enriaire Imperial une Expédition autbentigue de ABe folemnel & definitif , Emandle 23. 
‘mbre de la Députation extraordinaire , reudtuë des Pleins-pouvoirs de '' Empire. °° 
„Cet important réfultat five dès-à-préfent d'une manière invariable arrangement des 
‚Pnitds, & affure la tranguillitg de lÂllemagne, en mettant fin à toutes les incertitu- 
ip réglant tous les intéréts, en conférant par anticipation à chacun des Princes & Etats 
Mnifds la poflefion & ta jouiflance des Paysy gui tui font devolus. Les irrégularités, gui 
ij tent encore fubfifler , vont fans doute disparottre;s ® ceux, qui auroient, ou Par mé- 
fee’ Ou fous des prétextes guelcongues, oecupd des points attribués à uu de leurs Co-Etats, 
é Font un mérite de les reflituer „ Jans attendre que les dispofitions arrêtêes fotent confacrdes 
é complément des formes Contftitutionnclles. * : 
Ml, le Plenipotentiwire Impérial rappelle, qu'il refle toujours au Chef de l'Émpire des 
ie à former fur ce qui touche fa Maifon. 1 s’abflient encore de donner une adhéfion par- 
Zoutes les parties de Pale définitif de la Députation. Il remouwelle à ce fujet leze 
li, % de Ja confiance dans les Puifances Médiatrices. La Députation peut Etre en effet de 
he? Plus afferée, ** qu'elles ne négligeront aucun des moyens fropres à confolider ce qui 
bi, fait jusqu'iei. *” C'efl Vobjet d'une Negoctation „gui fera Juivie à Paris, & gui nt 
@vnir aucune influence fur les mefures à prendre à Ratisbonne. °° 
ans V'intervalle, te Sous-figné remplit à-la-fois des vnès de fon Gouvernement & tel- 
le Députation, en portant à la Diète- générale de PEmpire Vocuvre de leur follicirade 
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communes osuurt, que les Puifances Médiatrices confidèrent aujourd'hui comme étant 
Spécialement cunfide à leur furveillance amicate, L' Ade définitif du 23. Novembre priks 
dans fes dispofitions Venfemble le plus complet. Il contient les Principes du peu d'objets 
gler ultériburement , tel par exemple que Vaffedution des 3350,000. Florins, afiguds gd 
ment à U'Eleteur- drebichancelier. Cet die eft enfin fulceptible de recevoir fuccufit? 
tuites les Jandlions , qui le convertiront en Ade du Corps Germanique; & les Puiflances Mi 
tricesfechargentenvoredecefoin averlembineztleguilesanimepaurtevien-Etre del" LamP 

» La Députation recunnoltra dans cette marche une fuire de Vextrème attentiong 4 
lès Puiflences Mediatriees de s'occuper preférableinent des errangemens, gui conduijent. 
promtement les Princes & Etats de FÉmpire à recueillir les premiers fruits de lu 
Luneville. Elles ont L'intine conviction, que la Députation appréciera de Jon citd, ut 
fegefle-ordinaire, toutes les propofitiuns incidentes, qui tendroient à entrafner daus dei! 
dilatoires ou à compliguer les matières, °° 

…… Weft agrdable au Sous-figné de pouwoir ajouter, que ATe, qui vient de lui Cere l 
mis, répond parfritement à attente de fon Gouvernement. Mais il ubferve, que, les $ Ne 
47. inclufivement étant Vesxprefion d'un Tewte, rldigd, examind SP acceptd en Largut Et 
come, da ferupuleufe fidélitg, avec laquelle êls paroifent rendus dans la Langue Allemelfd 
ne dispenfe pas de conferver la verfion Originale, Il a en confêguence l'honneur de rerifs 
wus Expédition en Langue Frangoile de ces 47. Paragraphes, tels qu’ils ont été propol'Rt 
fubfequemment confentis par les Puiffances Meldiatrices, & finalement agrêds par ta Dl, 
von pour entrer dans fon Atte définitif du 23. Novenbre. MU demande, que cette Pièct hr 
anierde à Pate définitif , pour que les Parties intdreffles puifent y-avoir recours en © 
befvin. Cette précaution obvie dvidemment aux interprêtations errountes, ou aux doutés: 
pourroient s'élever dans l'aveuir. Peut-étre même feroit-il utile, que la Dputacion 
bien fuire une dernière confrontation des deux verftons, & , fi elle appercevoit guelguc nl U 
équivogque dans la dernière, la redlifier au Prosocolle, pour détruire jusqu'à la poflikitit? k 
discuflions de ce genre dans des tems plus recuiës, °° 

A RATISBONNE, le 3. Décembre 1802. 

‚> Aux proteftations de la Cour de Vienne à Ratisbonne répond aufli fa conduite à 
Gard des Pays & Places d'indemnité, occupés provifoirement par les. Troupes Imp 
les. D'après toutes les Nouvelles, qu'on recoit des bords de lan, tout y eft ef 
gans le même état: L’Aufricte n'a jusqu'iei, ni fait évacuer-Paffau , ni fäit prendre, kh 
Celion Civile de Sa/fzbourg ou des autres Pays, aflignés au Grand- Duc de Tusci (y 
le Plan d'indemaités. “* Lorsque des. promelles, faites à de grands. Princes. par des? dl 
… tés folemnels , feront entièrement remplies, (dit la Gazette de Saltzhourg du 2} 
> mois, ) alors feulement la régénération de V'Aflemagne fera complette, alors feuif 
„‚ la tranquillité & le bien-être de fes Peuptes feront aflurés & folidement étabtis, 

‚, La plus illuftre Viëtime de Ia Paix de Zuneville eft fans doute le Duc de Sf 
Clément -JVenceslas , Archevêque- Elefteur de Frèves &. Prince- Eyêque d'Augsbonts ’ 
feul Prince Eccléfiaftique de fon rang facrifié-aux nouvelles (écularifations. Ce Pri®, 
après avoie perdu fon Eletorat par ta ceffon de la rive gauche du Rhin à la Fr 
vient de voir encore fa Principauté paffer fous la domination de la Maifon Bevare-! 
tine, Cependant VEleâteur de Bavière, répondant à cet égard aux recommandetions 
ciales de la Députatien de \'ZEwpire, a tâché d'adoucitr, autant que poflible, paf 
égards & prévénances pour PElteâteur depoflédé, le fort de ce dernier, Le même J® N 
go. Novembre, que le Cowmiflaire Bavarois, Mr. d'Epplen , arriva à Augsbours , |, 
prendre poffeflion, définitive de PEvêché de ce nom „l'ancien: Prince recut de-(on 
ceffeur une Lettre.des plus obligeantes. Cette Lettre lui renouvella l'offre deja faité 
Château d'Oberndurf, &: mettoit en outre à fa dispofition, pour fon ufage , ceuf 
Fiifen & de lfndelâng, avee-les Chiaffes qui en dépendent:-Elle lui affignoit encf 
pous- Penfion, les revenus des Bailliages de Buchtoe, Bobingern & Schtwabimünchet s 
pendans de PEvêché. On apprend, que P'Etefteur de Freres eft décidé À refter pré 
foiremenz à Augsbourg , jusqu'à arrivée du nouveau Concordar entre le St. Stège & 17 
mage „que le changement des circonftances a rendu nécefirire , & qu'on attend # 
guêlques.mois: Son Altefle fixera, d'après ce Concordat, fa éfidence ultérieure.. 

De Paris, de art. Frimaire (ze, Dicembre.) Ml vient d'Ctre publié aujourd’ht? 
Räppofi du. Cepiraine- Général de la Guadelorpe „du 2, Brumaire (24. Otobre, Át 
un cute du Capitaine - Général de Pabago, du 15. Feudémiatre (7. ORobre.) Cek 
nier Couverneur, le Géngrai Se tuguet, anneuee tun heureufe arrivée de Prace? 
deltiuution „ & la prife de polleian.de la Colonie de. Pabage ,Cu'il a trouve. ew! 















’& oa it avoir éeé parfaitement bien recu par Ie Commandant „fuglois, Les Nôu- 
p 4 données par le Gouverneur de la Guadeloupe, Contre- Amiral Lacrofë, ne font 
khSUne nature auffli agréable: De deux Raffemblemens de Nuirs infurgés , toujours 
Îtant dans les Bois, Pun, conduit par deux Chefs Blanes & Franpois, avoit récem- 
t ofg parofire dans la Plaine de la Grande -Terre : On Vavoit bientòt repouffé, & les- 
PA niers avoient déjà en partie été livrés aux fupplices : Mais il falloit encore une 
1e vigitance pour le mrintien de la tranquillité, d'autant plus qu'on venoit d'ep- 
te, qu'à SAT wines & 94, Burthëleiny près de Zoo. Ilommes de couleur & Blanes, 
Ks de la Guadlonpe, fe preparotent à tenter un débarquement, afin de rejoindre les- 
Sés, & de teur porter des armes: En attendant on avoit éerit aux Gouverneurs Da-- 
1 Pour Ies iaviter à fFru{trer ces projets, & à en livver les principaux Auteurs. 

® trembleinent de terre remarquable, qui, pendant les derniers jours d'O&obre, a 
Dé P/igrope de Fune À Pautre de fes-extrémités, fe communiquant du Nord au Midi 
R s@tre reproduit encore au-delà de la Mféditerrande. On mande d'd/ger, fous la 
dur. Besnaire (8. Novembre,) que la veille „ à onze heures trois quarts du ma 
» PHorizon étant chergé de nuages, Fair chaud, & la Mer foiblement agitée par un 
Ï vent du Sud, un affceux temblement de terre fe fit reffentir.. La fecouffe fur fi. 
Fte, que Pon crut pendant plus de go, fêcondes être enfeveli fous les deébris des 
df Ons, vertienlement Ebranltes: Un grand nombre d'Hlabitans fe précipita hors des- 
es de la Ville. Plufieurs Maifons ont été endommagées; presque toutes ont des. 
Tes, A fix lieucs d'Afger, du côté de la Bélide, un Village de 2oo, Feux a été 
lt, & tous fes Habitans ont péri: L'Aeaeft fortiavec des Troupes, Deux Vais- 
X de ligne Aagtois ont retTenti fortement la fecouffe à zo. miles des Terres, Plu-- 
re Mmouvemens fe font encore fait fentir dans la nuit &:dans la matinée du 17. Bru- 
£. Toutes les Familtes Eüropdennes fönt en Campagne fous la Tente.. 

9 Cing ps c…conf..ont remonté un peu: Ils (ont à 53. Francs 15: Centimes.. 


LoNpDmess le ro. Décembre.. Avant-hier, à la grande Cour qu'il y eutau Pâ-- 

f ke sp, “Fames, Mr. Schinuinelpanninck , nouvel Envoyé & Miniftre - Plénipotentiaire- 
W Nepublique Batave, eut fa première Audience du Roi, auquel il fút préfenté par 
U awkesbury, Sectétaire-d'Etat. pour les Affaires-Etrangêres: Le lendemain- it 
: galemene (a première Audience de la Reine, — Mr. Oeto, qui a terminé en. dngle-- 
's fa carrière Diplomatique, comme Miniftre de France, avec autant de réputation: 
Pagrément & de fuceës, eft parti avec les Perfonnes de fa Nätion, qui l'avoient: 
Opagné, le 5. de ce mois pour Paris: Quant aux Agglois, qu'il avoit eu-en nflez: 
hombre À fou fervice, il tes a laiflés en Angleterre, 


A SUITE de VEX TRAIT du Discours, prononcé le. 23. Novembre ter Mr. Kox. 

N 8 „dans la Chambre des Communes, 5 
ge ette perfpetive (continua Mr. Fox,) que nous fournit notre fituatiog pour l'avenir, 
ip is pas, qwelle-ne fcauroit pas être engravée, ni.que dês-confidérations- majeures ne 

Sat nous porter à prendre dans la fuite des mefures, différentes de celles que la pruden- 

Us confeille en ce-moment. ‘Toutce que je dis, c'eft que la Qacftion me doit Etre évi- 
ht démontrée, avant qu'elle puiffe avoir Vetfet de m'engager dans une Guerre Mili-- 

Kinde eréfgrenee à une Guerre Commerciale. Eft-il un-Hómme en cette Chambre, qui. 

€ avoir afez mis en-oubli Jes dix années de la dernière Guerre pour fouhaiter.de. la re- 

Clier ? Quelgu'ûn peut-ilpenfer aux fuites d'une Guerre Continentale , fatte avec laffiftan- 

hej rinces Allemands, & en efperer du fuecès? une Guerre „. durant laquelle toute per- 
‚ve attravante, offerte à-différentes époques, a été fru(trée &. remplacte: par des- défai-. 

Par des desaftres ; unc Guerre , dont on peut dire avec raifon , /pe lata, eventu triftia. 

tej Ctterons - nous done, fans motif fufifant pour nous juftifier , dâns les calamités d'u-" 

ie € Guerre? Eft-ildone néceffairce, que je répête fans ceffe, que l'unique motif, quis 

ce Deus fire préférer V'écat de Guerre à celui de Paix, c'eft‘la confervation de notre exi- 
once Cce qui doit nous être également cher ) la confervation dé:notre honneur? Las 

Wie A-t-clle menact‘ou porté préjudice À lune ou à Pautre ? Uti: des Membres a dit. 

Berm” depuis Ja fignature du Traité Définicif de Pix , la Prance ‚ ou du moins lg Gouver- 
5 ent Frangois „ ne s'eft pas conduit, comme nous aurions pu te fouhaiter’, „& qu'il n'a: 

dos Minifetté des feneimens: anfli conformes à nes défifs, que nous nous y étious atten- 

‚a J* ne penfe pas , que perfonne ait jamais dit, nejämais ern;.gees lorsque nougs 

har Paix twee Îe Premier -Conful te France, nous emayons fait netre Ami; .ou-qu’éna 

t le ‘Craité_D@inicif.trous- Fayeuas engegé. A prendre-nos intéréts.ensconGdétaude. Skeas 
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Toin de-la, je crois être für, fi ma mémoire ne me trompe point, cue précifément Î 
traire a été établi en termes exprùs. Les paroles furent remarquables, & je ne {aur 
sstromper. Il fut dit, ** que, par cette Paix , PEurupe avoit été laiftéc dans un état 
a tisfaifant., ” Je demande done à ceux qui ont fait cette Paix, laquelle a laifté 1” 
dans un étaz peu futisfaifant, fi de fimples expotés, que l'Europe fe trouve encore dô 
même érat, & que la France eft plus puiffante qu'elle ne l'a été autrefois , fourniffe 
motifs fufifans pour violer la Paix, qu'its viennent de conclure? Perfonne ne regarde 
grandiffement de la France, plus que je ne le fais, comme un Cujet, qui doit caufer lef 
profonds regrets: Perfonne ne fouhaíte plus fincèrement que moi, qu'on l'cût pré 
Mais, en même tems, je confidère cet aggrandiffement comme un des plus grands grief 
tre la conduite publique des derniers Minittres de Sa Majeft&, qui en ont été la cauf{E 
donc l'état de I'Aurope eft peu fatisfaifant pour les Puiffances, qui la compofent, cet 
{Son ne nous juftifieroit pas-d’avoir recours à la Guerre, afin deffayer de le changer. 
de fixer notre attention fur la convenance de renouveller la Guerre , comme fondée fU 
principes d”honneur National, permettez-moi d'obferver, que cette partie de la Quú. 
doit être confidérée fous deux points de vuë, non-fentement combien lhenneur exige 
point foufirir d'infulte, mais auffì combien il nous impofe le devoir de n'en point fair 
nous nous croyens en droit de blàmer la France, comme ayant porté atteinte à quelquê 
ticles du Traité de Paix , nous devons être foigneux nous-mêmes de ne point le violer: 
j'ai établi précédemment, que, fgachant que l'état de 1’ Europe droit peu fatisfaifant, 
avons néanmoins fait la Paix; que ce même état, fubfiftant encore, n°cft par confcqued 
un motif fufifant pour da rompre; & de-là s'enfuit, quc, fi mous la rompons fins auttt 
tif que celui-là, nous fommes coupables de la même faute, que nous reprochons à la 
ce. — Mr. For s’étendit beaucoup fur cet argument; & , lorsqu'en réponfe à laffe 
que Vuniverfalief du Peupte Anglois éroit extrêmementaigrie de la préfente conduite da 
vernement Frangois, il. dit, qu’au contraire, feton lui, jamais la Nation Angloife.n' 
plus été contre Îa Guerre, il s’éleva une rumeur allez générale de hear! hear! Sans s'chjU 
concerter, Mr. Fox continua. — ** Non! la Guerre n'eft pas te cri réel du Peuple Anéjk 
C'eft un cri, qu'une Co-alition, formée entre certain nombre dePapiers publics , hi 
pofe; un eri faftice, que la maffe du Peuple n'avouë point, Au contraire, pour Zj 
que j'ai vu & obfervé, je penfe, que le défir de la Paix parmi la Nation eft a&uellf 
aufii fort, auf ardent, que lorsque la Paix fut concluë. En confidérant toutcs € 
conftances, au milieu desquelles elle fut concluë, il a Cté fait une Paix plus mauvsi 
plufieurs autres. occafions: Alors Ie Genre -humain Fut facrifié aux inicrêts de qu 
Princes & de quelques Partis: Mais ce feroit une chofe terrible & inouïe, qu’un P 
être jetté dans un état de Guerre, parce que des Auteurs de Nouvelles publiques, 
vuö de bien vendre leurs Fcuilles, ou d'augmenter le mérite de leurs Journaux, € 
des motifs de griefs mutucls entre deux Pays, qui n'ont aucune réalité. Ce ferol 
caufe de Guerre des plus baffes, des plus ignobles. — Mais il eft encore une autre { 
de gens, enclins à la Guerre ; — ce font des Hlommes importans par leur rang & jeuf 
cheffes, —. particulièrement ceux qui réfident dans la Capitale. Je crois les Négof 
un Corps rop refpedtable, pour fouhaiter d'amaffer de grendes Fortunes au moyef 
calamités de leur propre Pays: Mais il cft certaines perfonnes, qui, par des entref 
de Banquier, par l’Agiatage, par des Emprunts, par des Contrats, & par d'autres mô 
‘qu'oftre la Guerre, fe font fait en très-peu de tems des fortumes énormes. 1 eft de. 
térêt de ces gens d'exciter Ja Guerre. — Je ne dis pas, qu’il yen oìt de cette cfpêéf 
cette Chambre; mais, s’il’ v en avoft par hazard, je ne blâmerois plus. j'envierois fl 
cès épogques de PIliftoire, où le Genrc- humain fut facrifie devant YAutel de 1’ Amb! 
De tour man cocura j'aimerois mieux de voir le fang humain ruiffeler pour fatisfaire 
“bition d'un Alexandre, que de voir certaines perfonnes en Faire la fource infame dé, 
cheffes, qui doivent remplir Icurs coffres. — * CLe refle FOrdineire prochait’ 
EXTRAIT June Lettre de 1.A Warre du 12. Décembre. 

„ Avant-hier le Général Afontrichard eft arrivé ici de France: Il a informé nuff, 
le Gouvernement Batave de fon arrivée & de fa nomination à Ia Plrce de Génét 
chef des Troupes Frangoifes dans cette République, manìfeftant en conféquence ri 
sion de frire entrer dens cette Refidence une Compagnie de Cerabiniers & quelquf 
fanterie. Cette communicetion a dû neturellement faire ici de la fenfation , à une éP 
où l'on fe flsttoïit, que les Troupes Frarcoifes éroïent fur le point d'évacuer tout- ff 
te Prys: On apprend du moins, que Pedmiffion du dit Général, en la qualité dé 
neret en chef, rencontre de ce côté des difficultés; ce qui paroît Pavoir engagé 
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wover un de fes Adjudans en Courier à París, ‚| 
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